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JOURNEE MONDIALE DES TELECOMMUNICATIONS 

Message 
de Kofi A. Annan 
Secrétaire général des Nations Unies 

p ar ses effets sur la 
société, l'Internet 
est pour certains 

une invention aussi fonda-
mentale que le téléphone 
ou la presse à imprimer. 
En passant la barre des 
50 millions d'utilisateurs, 
le World Wide Web (WWW) 
a réussi en quatre ans 
seulement l'exploit qui pour 
le téléphone a pris presque 
trois quarts de siècle. Si 
à ses timides débuts en 
1981, il prenait en charge 
tout juste 213 ordinateurs 
centraux intervenant dans 
la connexion au réseau et quelques milliers d'uti-
lisateurs dès 1999, l'Internet desservait plus de 
190 millions d'internautes, avec plus de 56 mil-
lions d'ordinateurs centraux. 

A première vue, ces chiffres sont certes im-
pressionnants, mais une analyse plus poussée 
fait apparaître que l'accès à l'Internet est très 
inégal d'une région géographique à l'autre. 
Aujourd'hui, il y a en effet presque autant 
d'ordinateurs centraux en France que dans 
l'ensemble de l'Amérique latine et des Caraïbes 
et l'Australie, le Japon et la Nouvelle-Zélande en 
comptent à eux seuls davantage que tous les 
autres pays de la région Asie-Pacifique. Fait le 
plus parlant peut-être, il y a davantage d'ordi-
nateurs centraux à New York que sur la totalité 
du continent africain. 

Cette année, la Journée mondiale des télécom-
munications accorde une large place à l'appa-
rition de cette «fracture numérique». F Internet 
est effectivement accessible dans le monde en-
tier, mais ses utilisateurs ne représentent encore 
que 5% des habitants de la planète. Qui plus est, 
85% de tous les internautes vivent dans des pays 
développés, lesquels rassemblent 90% de tous 
les ordinateurs centraux. 

Les avantages que présente l'Internet pour 
les pays en développement sont évidents: le 

«Il faut que l'Internet 
offre un contenu en 
de nombreuses langues 
au lieu de n'en privilégier 
que quelques-unes. 
Il faut que les pays 
soient tous dotés de 
l'infrastructure requise, 
en particulier de lignes 
téléphoniques. Il faut 
que le prix de l'accès 
à l'Internet devienne 
abordable pour tous.» 

UN Photo/M. Gront (UIT 010018) 

réseau des réseaux permet aux entreprises de 
vendre des biens et des services directement 
aux clients par-delà les frontières et facilite la 
fourniture de services de base, comme les soins 
de santé ou l'enseignement, qui sont inégale-
ment offerts à la population mondiale. 

Cela dit, si nous voulons que les pays en 
développement puissent bénéficier de ces 
avantages, nous devons au préalable garantir 
l'existence de plusieurs paramètres. Il faut que 
l'Internet offre un contenu en de nombreuses 
langues au lieu de n'en privilégier que quel-
ques-unes. Il faut que les pays soient tous 
dotés de l'infrastructure requise, en particulier 
de lignes téléphoniques. Il faut que le prix de 
l'accès à l'Internet devienne abordable pour 
tous. 

Le savoir a longtemps été synonyme de 
pouvoir mais, avec l'Internet, c'est l'accès au 
savoir qui sera bientôt une condition du pouvoir 
— qu'il soit social, politique ou économique. 
Dans notre monde de plus en plus interconnecté, 
nous devons oeuvrer ensemble pour que tout un 
chacun ait accès aux connaissances que 
l'Internet peut offrir. Que cette journée soit 
l'occasion pour nous de prendre cet engagement, 
et unissons nos efforts pour réduire la «fracture 
numérique». ® 
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